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CHRONIQUE PARISIENNE 

Un mouvement louable se pro-

duit depuis quelques années, à 

Paris, en vue de lutter contre 

l'envahissement des cafés-con-

certs qui chaque jours se multi-

pliaient, comme les bars auquels 

on peut, d'ailleurs, les assimiler 

pour les productions frelatées 

qu'ils débitent à la bonne et pau-

vre population ouvrière qui en 

forme l'ordinaire et nombreuse 

clientèle. Dans les bars, c'êst l'al-

cool meutrier, le poison vert que 

l'on sert pour deux sous. Dans 

les cafés-concerts, pour le même 

prix ou presque, on offre au pu-

blic des insanités dont l'influence 

délétère n'est pas moindre au 

point de vue moral, que ne Test, 

au point de- vue physique, celle 

dasalcools les plus corrosifs. Et, 

ignorante du danger, la foule se 

rue à l'assaut de ces plaisirs mal-

sains. Les bars ne désemplissent 

pas et les cafés-concerts font sal-

le comble I 

Les résultats, chacun les peut 

constater ; c'est d'une part, les asi-

les d'aliénés et les prisons deve-

nus insuffisants pour contenir 

les alcooliques, les fous et les cri-

minels ; d'autres part, influence 

du café-concert, la vulgarité, la 

grossièreté, tout ce qui est trivial 

et bas, passant pour des choses de 

bon goût. 

Est-ce à dire que la foule soit 

inaccessible à des plaisir d'ordre 

plus reievè que celui résultant de 

l'audition d'un couplet bêtement 

grivois ou de la vue d'une petite 

femme qui lève la jambe à la hau-

teur du nez ? 

Non, mais la foule est surtout 

un être de sensation qui aime 

ce qui la frappe immédiatement. 

Or, il est clair que la danse du 

ventre et les plaisenteries sur les 

belles-mères ont chance de lui 

plaire tout de suite, mais non de 

la retenir si on lui dit qu'à côté de 

ce plaisir anodin et tout de surface, 

il en existe d'autre dans un même 

ordre de choses, plus profonds 

et n'exigeant guère plus d'éforts 

pour être goûtés et que d'ailleurs 

ils sont à sa portée comme le pre-

mier. Car c'est surtout en matière 

de plaisir que nous sommes insa-

tiables et voulons toujours mieux. 

C'est ce qu'ont parfaitement 

compris et ce qu'ont voulu réali
; 

ser, à Paris les promoteurs d'un 

opéra populaire où, comme l'a 

très bien dit. M. Albert Carré, 

directeur de l'Opéra-Comique, «le 

public peu fortuné, client du ca-

fé-concert trouverait à entendre 

de la vraie musique à très bon 

marché ». 

La réalisation dè ce projet saine-

ment démocratique n'est pas enco-

re chose accomplie ; mais l'idée, 

déjà ancienne d'ailleurs, a fait 

son chemin, et depuis un an bien-

tôt, le théâtre de la Renaissance 

est devenu théâtre lyrique où le 

grandopéra etl'opéra-comique, font 

tour à tour, les délices d'un pu-

blic très nombreux qui ne connais-

sait encore que de nom les œuvres 

Jes plus célèbres du répertoire, que 

savent presque par cœur les po-

pulations des grandes Villes de 

province. 

# 
# # 

On prête a un ancien ministre 

— je ne sais plus lequel, nous en 

avons eu tant 1 --la boutade 

suivante qui, par une association 

d'idées bien naturelle, me revient 

en mémoire. C'était, je crois, sur 

les chantiers d'une Exposition 

que visitait cette Excellence : « 

pour reconnaître, dissait-elle, un 

ouvrier parisien d'un ouvriers de 

la province, il n'y a qu'à l'écouter 

chanter ; s'il chante un morceau 

d'opéra, pns de doute, il est de la 

province, car un juvrier parisien 

ne chante que des couplets de 

café-concert. «C'est d'un bon ob-

servateur, à défaut d'un bon mi-

nistre : peut-être des deux, d'ail-

leurs, j'aime à le croire. 

Cette émulation me plaît ; cô 

mouvement vers la musique des 

maîtres est éminement louable et 

ne peut que profiter au public, qui 

entendra enfin un peu moins de 

calembredaines abêtissantes, ver-

ra un peu plus de belles choses et 

fera connaissance avec un art 

qui élève le cœur et repose l'esprit. 

Pour une fois, Paris aura droit 

à nos approbations. Et si la Pro-

vince, qui se laisse si facilement 

hypnotiser par Gabotinville, vou-

voulait marcher dans la même 

voie en la circonstance, nous en 

serions toutheureux. 

L. M. 

CONFLIT OUVERT 

Un désaccord qui para» irréductible 

s'est accentué entre le ministre de la 

guerre et la commission du budget, ou 

plutôt son rapporteur. M. Camille Pelle-

tan tient pour 18 millions d'économies 

sur les prévisions du général de Galliffet. 

Et encore l'intraitable rapporteur a-t-il 

déjà rogné, comme acquis, neuf millions 

et demi, inutiles par suite de l'abaisse-

ment du prix des blés à la suite de la ré-

colte surabondante. et d'un éxcédent de 

provisions, de 420,000 fr, pour les sous-

officiers rengages. 

Selon M. Camille Pelletan, le ministre, 

c'est-a-dire l'administration centrale de 

la guerre, a enflé, sans motifs défenda-

bles, ses demandes de 28 millions de dé-

penses déplus, portant sur 62 change-

ments au projet de M. de Freycinet. 

Nous compterons les coups, ou mieux 

les concessions que ne veulent pas se 

faire ministre ou raporteur. L'un et 

l'autre sont de tempérament peu aisé-

ment conciliable. et, s'ils s'entêtent, il 

arriveront à l'ouverture de la session 
avec un budget dont la commission 

n'aura même pas arrêté les bases. 

C'est un joli spectacle qui sera ainsi 

donné à l'armée et au pays, que celui 

d'un gouvernement acculé à une fin 

d'année, sans savoir l'effectif qu'il en-

trediendra sous Ls drapeaux en 1900. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE: 

SISTERON 

Inspecteur Primaire. — M. 

Philibert, inspecteur primaire à Barce-

lonnette, est nommé en la même qua-

lité à Sisteron, en remplacement de M. 

Baud, appelé à Montbéliard (Doubs), 

Nous souhaitons la bienvenue à Mon-

sieur Philibert lout en félicitant Monsieur 

BaUd, pour son nouveau poste. 

Caisse d'Assurance. — Une 

Caisse d'assurance mutuelle contre la 

mortalité du bétail, due au Conseil d'Ar-

rondissement de Sisteron, est en voie 

de formation. 

Les personnes qui, à quelque titre que 

ce soit, désireraient encourager cette 

association agricole ou participer aux 

avantages de la Caisse, sont priées de 

bien vouloir se faire inscrire chez Mon-

sieur Pallet, adjoint au maire, prési-

dent du Conseil d'Arrondissement de 

Sisteron. 

Cette adhésion toute de principe, ne 

les engage en rien pour l'avenir. 

Mécrologïe. — Samedi dernier ont 

eu lieu les obsèques de M. RaouJ Turcan 

lieutenant au 11° Régiment d'infanterie, 

décédé à l'âge de 35 ans. 

Nous prions sa famille d'agréer nos 

respectueuses condoléances. 

Les primes votées par le Conseil Mu-

nicipal dans sa dernière séance pour les 

plus beaux bestiaux à la foire du 6 no-

vembre prochain ont été repartis de la 

manière suivante : 

20 fr. au plus beau troupeau d'aumoins 

25 moutons. 

20 fr. — — troupeau d'aumoins 

25 brebis. 

20 fr. — — troupeau d'aumoins 

25 agneai x-

20 fr. à la plus belle paire de bœufs. 

10 fr. au plus beau cheval ou jument, 

lù fr. — mulet ou mule. 

10 fr. — cochon gras. 

10 fr, à la plus belle portée d'aumoins 

6 cochons de lait -

5 fr. — belle laie 

5 fr. aux 2 plus belles chèvres. 

Musique. — La musique donnera 

dimanche à 2 t'eures un brillant concert 

sur le Cours de l'hôpital. Programme. 

Le Béarnais. P. R GURTNER^ 

Poète et Paysan (Ouverture). . SUFPÉ. 

Diamants du Cœur (Valse). . . J. KLEIN. 

Marche Lorraine , CANNE. 

Confidences (Mazurka). .... X. 

Recrutement. — Une loi du 5 

août a décidé que les extraits du casier 

judiciaire nécessaires aux hommes qu 

désirent contracter un engagement, se-

ront désormais délivrés aux intéressés 

par l'intermédiaire des autorités mili-

taires, 

En conséquence tout Français qui au-

ra l'intention de s'engager devra désor-

mais s'adresser pour obtenir cette pièce 

au commandant d'un bureau de recru-

tement en indiquant ses nom et prénoms 

la date et le lieu de sa naissance, sa ré-

sidence actuelle et' les nom et prénoms 

de ses père et mère. 

Exécution de l'article 3 de 

la loi du 3 novembre 18B2. — 

Par un télégramme circulaire en date 

du 21 octobre 1899, M. le Ministre du 

Commerce et de l'industrie fait connaî-

tre que le gouvernement est résolu a ar-

river le plus rapidement possible à l 'ap-

plication loyale et complète de la loi du 

du 2 novembre 1892, sur le travail des 

enfants, des filles mineures et des fem-

mes dans les établissements industriels. 

Des instructions ont été données à 

l'inspecteur du travail pour l'exécution 

rigoureuse de la loi précitée, notamment 

de l'article 3 qui dispose que les enfants 

de moins de 16 ans ne peuveut être em-

ployés à un travail effectif de plus de 

10 heures par jour, que les jeunes ou-

vriers ou ouvrières de- 16 à 18 ans ne 

peuvent êtré employés au travail effec-

tif de plus de 10 heures par jour et que 

les jeunes ouvriers ou ouvrières de 16 

à \8 ans ne peuvent être employés à 

un travail effectif de plus de 60 heures 

par semaine, sans que le travail jour-

nalier puisse excéder 11 heures. 

Des groupements industriels ayant 

exposé verbalement au ministre l'impos-

sibilité où ils se trouvent de modifier du 

jour au lendemain dans leurs ateliers les 

conditions du travail qui auait été tolé-

rées jusqu'ici, ils ont été invités à faire 

connaître dans les 15 jours le sursis qui 

leur serait nécessaire pour que l'article 

3 précité fut appliqué. 

Le même laps de 15 jours a dater du 

22 octobre 1899 est accordé aux indus-

triels que touche l'application de l'arti-

cld 3, pour présenter leurs observations 

à M. le Ministre du Commerce et de l'In-

dustrie. 

Un délai leur sera fixé pour se mettre 

en régie avec la loi. A l'expiration de 

ce délai, qui sera réduit au strict mini-

mum, les dispositions relatives au tra-

vail des enfants et des adolescents de-

vront être ponctuellement exécutées. 

© VILLE DE SISTERON



ÉTAT-CIVIL 
du 28 Octobre 1899 

NilSSANCBS 

Gallois Marie-Louise-Augustine. 

Ailhaud Alphonse-Jules-Henri. 

MARIAGES 

Néant 
DÉCÈS 

Clergue Marie, veuve Chauvin, com-

merçante, 52 ans. 

Pour avoir de la belle laine longue, 

pour matelas, c'est toujours à la maison 

Ravoux, Grand-place, qu'il faut aller, 

si on veut la payer 20 o\o au dessous 

du cours. 

Tous les Dimanches à l'Hôtel des 

Acacias. — Choucroute. 

Nous engageons nos lecteurs, 

a lire l'avis des grands Maga-

sins du Printemps cpje nous pu-

blions aux annonces. 

La Question de l'eau 

Personne n'ignore que l'eau, dont 

on fait un usage constant, forme la par-

tie la plus importante de l'hygiène. Les 

sommités médicales et les hygiénistes 

les plus en renom ne cessent de nous 

entretenir des maux innombrables cau-

sés par une consommation d'eau sou-

vent impure. Pour parer à cet état de 

choses qui intéresse l'humanité au plus 

haut degré, surtout à cette époque de 

sécheresses où [nous sommes menacés 

d'être obligés de nous désaltérer d'eau 

de Seine, il est recommandé a teus- d-

faire usage de l'Absinthe oxygénée, cet-

te géniale innovation de la grande Dis-

tilerie Cusenier, qui, tout en constitu-

ant le plus sain et le plus apéritif des ra-

fraîchissements, annihile les mauvais 

effets de l'eau et, surtout, rend à notre 

sang cette provision d'oxygéàe que la 

température élevée lui raréfie. Par ses 

qualités hygiéniques incontestables, 

i'Absinte oxygénée doit être placée au 

premier rang des boissons indispensa-

bles â notre existence. 

I*. L. M. — Stations Hivernales : 

NICE, CANNES, MENTON, etc. -

(Billets d'aller et retour collectifs, vala-

bles 33 jours.) — 11 est délivré du 15 

Octobre au 15 Mai, dans toutes les gares 

du réseau P. L.M , sous condition d'ef-

fectuer un parcours simple minimum 

de 150 kilomètres, aux familles d'au-

moins quatre personnes payant place 

entière et voyageant ensemble des billets 

d'aller et retour colletifs de 1", 2° et 3' 

classes, pour les stations hivernales sui-

vantes : Hyères et toutes les gares si-

tuées entre St-Raphaël-Valescure, Gras-

se, Nice et Menton inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples ( pour les trois 

premières pesonnes ) le prix d'un billet 

simple pour la quatrième personne ; la 

moitié de ce prix pour la cinquième et 

chacune des suivantes. 
Les demandes de ces billets doivent 

être faites 4 jours au moins à l'avance à 

a gare de départ. 

P-L-M. - FÊTE de la TOUSSAINT 

A l'occasion de la Fête de la Toussaint, 

les coupons de retour des billets d'aller 

et retour délivrés à -partir du 28 octo-

bre seront valables jusqu'aux derniers 

trains de la journée du 6 novembre. 

Une double attestation. — Fran-

chetti (Algérie; le 22 ootobre 1898, — Ma 

mére souffrait de douleurs rhumatismales 

depuis 15 mois. Ces douleurs étaient tantôt 

dans les jambes, tantôt dsns les bras ou les 

reins. Elle a pris 4 Pilules Suisses par jour, 

au bout de quelques jonrs, ma mère a pu se 

lever, et la guérison est survenue un mois 

après. Ma sœur, qui souffrait aussi de dou-

jenrs depuis 4 ou 5 mois, a obtennu une 

prompte guérison, Emile THOMMAN (sig. lég) 

Huile Epurée pour Bicyclette 

Vernis noir métallique 

Epicerie-Droguerie Turin 

Place de l'Horloge, Sisteron 

Ls ciel est gris, le brouillard fume, 

Epais à couper au couteau : 

Le nez caché sous le manteau, 

Chacun arpente le bitume ; 

Le temps est triste I L'on dirait 

Un jour de sombres funérailles I 

Tout pleure ! mêmes les murailles I 

Seul, /'Auverpin est guilleret ; 

Il faut du bois et de la houille ! 

Pour lui, c'est la bonne saison ; 

La joie entre dans sa maison 

Quand chez nous l'hiver la verouille ! 

Car eut honnête industriel, 

Si le temps est trop beau, se fâche ; 

Il faut que le soleil se cache, 

Pour qu'il trouve pur notre ciel. 

La neige le met en liesse, 

Il chante : — C'est fête aujourd'hui ! » 

C'est du bon argent blanc pour lui, 

Qui du ciel tombe pièce à pièce. 

Il dit que l'hiver a du bon 

Et pourtant sa large figure. 

Sous une couche de charbon, 

Porte le deuil de la nature ! -

Qu'importe en ces travaux diteri. 

Vierge d'une heure de paresse, 

Il prépare avec nos hivers, 

Un doux printemps pour sa vieillesse ! 

M. D. 

Bons mots et Anecdotes 

Madame (lisant le journal). — Le 

pauvre homme, ce qui lui en a coûté 

d'avoir trois femmes. 

Monsiem (à mi-voix). — j'en con-

nais un à qui ça en a autant coûté, et 

il n'en a pourtant épousé qu'une. 

# 
* # 

Un avocat demandait à un témoin si 

le fait qu'il venait de raconter n'était pas 

un vériiable miracle. Le témoin répli-

qua calmement qu'il ne reconnaissait 

pas de miracles possibles. 

— Voyons ! argumenta l'avocat. Sup-

posons que vous vous penchiez hors la 

fenêtre d'un cinquième étage d'une mai-

son, vous prrdcz l'équilibre et qu'on 

vous ramasse sans une seule contusion, 

comment appeleiïez-vous cela ? 

— Un accident. 

— Bon ! bon ! Mais supposez que le 

lendemain, le môme accident vous ar-

rive, que vous tombiez à nouveau 

du haut du cinquième étage en 

question sur le pavé de la rue et que, 

cette fois-ci, on vous relève encors sans 

une blessure, quel terme emploie-riez-

vous ? 

— J'appellerais cela une coïncidence. 

— Allons ! recommença l'avocat, il 

faut pourtant que je vous fasse com-

prendre ce que c'est qu'un miracle. 

Supposons que, le troisième jour, vous 

vous penchiez de nouveau, vous perdiez 

de nouveau l'équilibre, vous tombiez la 

tête la première sur le trottoir de granit 

et que de nouveau encore l'orsqu'on 

vous relève, on ne découvre pas sur vo-

tre corps la moindre trasse de blessure. 

Je me demande comment vous appel-

leriez cela ? 

— La troisième fois interrogea le té-

moin, un peu secoué de son apathie... 

puis se reprenant : 

— J'appellerais cela une habitude. 

L'avocat s'enfuis sans demander son 

reste. 
# 

* # 

Le professeur. — Où fut signé le traité 

d'Utrecht ? 

Le jeune Paul (sans hésiter) au bas de 

la page, probablement !... 

# * * 

— Toto, tu vas régulièrement à l'é-

cole ? 

— Oui mon oncle. 

— Eh bien ! qu'e;-t-ce que tu y fait ? 

— J'attends qu'on sorte. 

# 

Mme Pingre ne cesse de répéter à son 

mari que l'argent est à elle, que les 

meubles lui apparliennent. Si bien que 

son pauvre mari a regretté mille fois dé-

jà de s'être marié avec une femme qui 

lui ait apporté une dot L'autre nuit, su-

bitement réveillée en sursaut, Mme Pin-

gre entendit un bruit de voix étrangères 

au rez-de-chaussée. D'un vigoureux 

coup de point dans les côtes, elle éveilla 

son époux. 

— Maxime ! Maxime ! lève- toi, il y a 

des voleurs dans la maison. 

— De quoi ? répond le mari tout en-

dormi. 

Des voleurs i te dis-je. 

— Des voleurs ! répartit le pauvre 

homme, se renfonçant sous les couver-

tures. Qu'est-ce que tu veux que ça me 

fasse. Il n'y a rien à moi dans la maison. 

Etude de Mc Gaston BEINET, 
AVOCAT-AVOUE 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
de Succession Bénéficiaire 

Il sera procédé le MERCREDI 

QUINZE Novembre mil huit cent 

quatre-vingt-dix-neuf à l'audience 

des criées du tribnnal civil de. Sis-

teron, devant Monsieur GIRARD, 

juge à ce commis, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-aprés désignés si-

tués sur la commune de SALIGNAC 

canton de Volonne, arrondissement 

de Sisteron (Basses-Alpes), 

PREMIER LOT 

Maison au village avec petit jardin 

écurie, citerne, grenier à foin, con-

frontant au midi Heyriès, au levant 

Trabuc, du couchaut et du nord la 

rue, porté au cadestre tous les nu-

méros 448, 449, 450 du plan. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs. 

ci -25 francs . 

DEUXIÈME LOT 

Propriété arrosable eu nature de 

pré, labour et vague, au quartier de 

la Lauze, portée au cadastre sous 

les numéros 230, 231, du plan, d'une 

contenance de 30 ares 16 centiares 

environ, confrontant du levant Lom-

bard, du couchant et du nord Plau-

che, du midi, le riea du Jabron. 

Mise â prix : Trois cents françs: 

ci 300 francs. 

TROISIEME LOT 

Terre arrosable au quartier de la 

Ribière, portée au cadasire sous le 

uurnéro 975 du plan, d'une conte-

nance de 10 ares 66 centiares ; con-

frontant au nord Dubaï et Heiriès, 

au levant Coriol, au midi le canal et 

au couchant Richaud. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs. 

QUATRIEME LOT 

Terre arrosable et vague au quar-

de Boutouens, portée au cadastre 

sous les numéros 65 et 66 du plan, 

d'une contenance de 39 ares 52 cen-

tiares, confrontant du levant rieu 

du jabron, au midi Neviere, du nord 

chemin, du couchant Lambert. 

Mise à prix : Vingt-francs. 

ci iîO francs. 

CINQUIEME LOT 

Terre labourable au quartier de 

Damaroues, portée - au cadastre sous 

le numéro 54 du plan, d'une con-

tenance de 84 ares 34 centiares : con-

frontant du levant Dégremont, du 

midi chemin, du couchant Thunin. 

Mise à prix: Quatre cents francs. 

ci 400 francs. 

SIXIÈME LOT 

Propriété en nature 'de blàche et 

labour, au quartier des blàches, con-

frontant du midi Estublier, du levant 

la route et du nord André Jacques, 

du couchant Blanc Calixte. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci 10 francs. 

SEPTIEME LOT 

Terre labourable et vague au lieu 

dit La Combe du Jas de Barras, por-

tée au cadastre sous les numéros 941, 

943, 925 partie confrontant du levant 

Chaza!, du midi Calixte Masse, du 

couchaut Eîichaud, du nord André. 

Mise à prix : Cinquante franes. 

ci .... • 50 francs. 

HUITIEME LOT 

Propriété en nature de blâche, sise 

au plan Satouran, portée au cadastre 

sous les numéros 294 et 295 du plan, 

d'une contenance de 71 ares ; con-

froutant au nord Pe'yrothe et Clément 

au couchant Biiançon. 

Mise à prix ; Dix francs, 

ci 10 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 

succession du sieur Joseph-Paulain 

CHA1X, on son vivant propriétaire 

domicilié et demeurant à SALIGNAC 

La vente en est poursuivie à la 

requête du sieur Paulain Chaix, culti-

vateur, domicilié et demeurant à Sa-

lignac . 

Elle a été ordonné pat jugement du 

tribunal civil de Sisteron, en date du 

vingt-cinq octobre mil huit cent qua-

tre-vingt-dix-neuf, enregistré. 

Elle aura lieu aux clauses et con-

ditions du cahier des charges déposé 

au greffe du tribunal civil de Siste-

ron. 

Sisteron, le 27 octobre 1899. 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron le 27 Octobre mil-
huit quatre-vingt-dix -neuf, Folio Case , 
Reçu, un franc quatre-Tingt-huit centimes 
décimes compris. 

Signé : CORBEL. 

Etude de Me Bucelle François 

Licencié en Droit 

Notaire à Turriers, (Basses-Alpes) 

PTJBGrE 
d'Hypothéqués Légales 

Suivant contrat passé devant M* 

BUCELLE, notaire à Turriers le 20 

janvier mil huit cent quatre-vingt-

dix-neuf, enregistré et tanscrit au bu-

reau des hypothèques de Sisteron. 

Monsieur BOYER Auguste pro-

priétaire demeurant et domicilié à 

VENTABREN(Bouchcs-du-Rhône) a 

vendu à l'Etat pour le compte de l'ad-

ministration des EAUX et FORETS, 

représenté par Monsieur Jules Ayasse 

adjoint au Maire de Turriers, délé-

gué par Monsieur le Préfet du dé-

partement des Basses-Alpes, et en 

présence de Monsiem le garde géné-

ral des Eaux et Forêts demeurant 

à la Motte du Caire délégué par 

Monsieur le Conservateur des Eaux 

et Forets et Monsieur Viçtor Rous-

seau receveur des Domaines demeu-

rant à Turriers délégué par Monsieur 

le Directeur des Domaines des Bas-

ses-Alpes. 

Diverses parcelles de terrain ampl-

ement désignées au dit contrat d'une 

contenance totale 25 hectares 16 ares 

30 centiares, situées sur le territoire 

de la commune de BAYONS, dont 

l'acquisition par l'Administration des 

Eaux et Forêts à été autorisée par 

décision du Ministre de l'Agricul-

ture du 29 juillet 1898 moyennant le 

prix de DEUX MILLE CINQ CENT-

SEIZE irancs payable après l'entier 

accomplisement des formalités hypo-

thécaires au vu et sur la production de 

toutes les pièces exigées par le rè-

glement sur la comptabilité publique, 

avec intérêts au cinq pour cent l'an 

qui courent depuis la date du dit 

acte jusqu'au jour ou de l'émission 

du mandat ou s'il y a lieu de la con-

signation à espérer. 

Copie collationnée de cet acle a 

à été déposé au greffe du tribunal ci-

vil ùe Sisteron suivant acte de dépôt 

en date du trente-un août 1899. Ce 

dépô! a été signifié tant à Monsieur 

le Piocureur de la République prés le 

tribunal civil de Sisteron, qu'à la da-

me Louise Hermitto épouse de 

BOYER Auguste vendeur 
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La présente insertion a lieu à 

l'effet de purger les immeubles ven-

dus à l'Etat par Auguste BOYER de 

toutes hypothèques légales connues 

et inconues, qui peuvent les grê-

ver et toutes personnes du chef des-

quelles il pourrait être requis inscrip-

tion sur les dits immeubles seront 

forcloses faute d'avoir pris inscrip-

tion dans les délais de la loi con ■ 

formémentaux articles 2193, 2194 et 

2195, du code civil. 

Pour eraitœt 

Signé : BUCELLE. 

Grande Boucherie 
NOUVELLE 

B. REYNAUD 
Rue Mercerie, Sisteron 

Ancienne Maison Chrestian 

«O années tle succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 
do 

MENTHE 
Le seul Alcool'de Menthe Véritable 

BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 
fraîcheur délicieuse, oalme instantanément la soif 
et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, la 
Dysenterie, la Cholerine ; dissipe les Maux de cœur, 
de têto, d'estomao. 
EXCELLENT aussi pour la ToUette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXGIER LE NOM DE RICQLÈS 

» RICQLES 

Etude de M* BUCELLE François 

NOTAIRE 

à TURRIERS, (Basses- Alpes). 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant Me 

BUCELLE, notaire à Turriers, le 

jueuf janvier mil huit cent quatre-

vingt-dix-neuf, enregistré et trans-

crit au bureau des hypothèques de 

Sisteron . 

Monsieur Pierre AGUILLON et la 

dame Hermitte Marie A. son épouse 

de lui assistée et autorisée, demeu-

rant et domiciliés tous deux ensem-

ble à ASTOIN, ont vendu à l'état 

pour le compte de l'Administration 

des EAUX et FORÊTS représenté 

par Monsieur Jules Ayasse, adjoint 

au Maire de Turriers, délégué par 

Monsieur le Préfet du département 

des Basses-Alpes et en présence de 

Monsieur le garde général des Eaux 

et Forets demeurant à La Motts-du-

Cairé délégué par Monsieur le Con-

servateur des Eaux et Forets et M. 

le Receveur des Domaines demeu-

rant à Turriers délégué par Monsieur 

le Directeur des Domaines du dé-

partement des Basses-Alpes. 

Diverses porcelles de terrain am-

plement désignées au dit contrat, 

d'une contenance totale de 79 hecta-

res, 64 ares, situées sur les territoites 

des communes d'Astoin et de Bayons 

dont l'acquisition par l'Administration 

des Eaux et Forêts a été autorisée 

par décision de Monsieur le ministre 

de l'Agriculture en date du vingt-huit 

juin mil huit cent quatre-vingt-dix-

huit, moyennant le prix prin Vip il de 

SEPT MILLE NEUF CENT SOI-

XANTE-QUATRE francs, payable 

après l'entier accomplissement des 

formalités hypothécaires, au vu et 

sur la production de toutes les piè-

ces exigées par le r^ glemeut sur la 

comptabilité publique, avec intérêts 

au cinq pour cent l'an qui courent 

depuis la date du dit acte jusqu'au 

jour ou de l'émission du mandat ou 

s'il y a lieu de la consignation a es-

pérer. 

Copie collationnée de cet acte a 

été déposé au greffe du tribunal ci-

vil de Sisteron suivant acte de dépôt 

en date du trente un août mil huit-

cent quatre-vingt-dix-neuf. 

Ce dépôt a été signifié tant à Mon-

sieur le Procureur de la République 

prés le tribunal civil de Sisteron, 

qu'à la dame HERMITTE Marie-

Aveline épouse de Pierre AIGUIL-

LON, vendeur. 

La présente insertion à lieu a l'ef-

fet de purger les immeubles vendus 

à l'Etat par Pierre AGUILLON et 

HERMITTE Marie - Aveline, son 

épouse, de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent les grever, et toutes personnes 

du chef desquelles il pourrait être 

requis inscription sur les dits im-

meubles seront forcloses faute d'a-

voir pris inserpition dans les délais 

de la loi conformément aux articles 

2.193,2.194 et 2.195 du code civil. 

Pour extrait : 

Signé: BUCELLE. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 26 Octobre 1899 
Les Boers semblent avoir repris l'avan-

tage au Transvaal. Aussi bien que Londres 
continue à se monter opttmiste, de nom-
breuses réalisations provoquent un reccul 
marqués des valeurs sud africaines. 

La liquidation de quzaine s'étant effec-
tuée dans les conditions les plus falorables 
et le taux d'esconte n'ayant pas été élevé 
par la banqne de France. 

Peu d'affaires sur nos établissements fi-
nanciers se sont bien maintenus. Le crédit 
foncier à 710 le Comptoir national d'es-

compte à 595, le crédit lyonnais à 958, la 
Société Générale à 593, la Banque fran-
çaise d'émission à 120. la Banque spéciale 
des valeurs industrielles à 200 f. 

Les actions de la Cie pour Eclairagî des 
Villes et la Fabrication des compteurs et 
Appareils divers viennent de détacher com-
me d'habitude un premier coupon de 12.50 
mais la marche des affaires permet d'espé-
rer, que le revenu de 25 francs de ces der-
nières années sera dépassé. 

Information Financière. — Le Syndic.it 
national du Crédit Agricole regrettant que 
l'Epargne n'ait pas répondu complètement 
à son appel annonce qu' ilrembourse les 
souscritions En bourse on affirme que la 
création du Crédit agricole ne serai", que 

partie remise. 
Le commencement de réaction d'aujourd'-

hui sur les mines d'or donne une idée des 
fluctuation terribles aux quelles elles vont 
rester exposées suivant le sort des armes 
Chemins de fer Français fermes. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

repassées à 3Tr. 30 et 4.50 

ailERISON 
RADICALE 

JOURS 
DR 

l'Anémie 

Boni Produit autorisé spèci&Iammnt. 
Pour Rt-nsL-icn Miu nti. s'adresser ches lea 

SŒURS delà CHARITE, 1 06, Rue Saint-Dominlqui, PARS9 
OUtNET, Pharmacien-Chimiste, 1, Passage Saululer, Paria. 

Ml VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Modes - Lingerie - Lainages 
ANCIENNE MAISON C. LIEUTIBR 

Célina PETIT Successeur 
3, Rue Deleuze, Sisteron 

Rubans, dentelles, broderies, grand 

assortiment de velours, lainages, Man-

teaux, bsrêts pour enfants, cravates 

fantaisie, gants. 

PRIX TRÈS RÉDUITS 
5. Rue Deleuze, SISTERON (B-Â.) 

CHANGEMENT 
DE DOMICILE 

Le public est informé que le restau-

rant tennu par M. CHAST1LLON à la 

Tête Noire, est transféré en face, mê-

me rue, sous le nom de 

RESTAURANT CHASTILLON 

GRANDE LIQUIDATION* 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 
jour il sera mis en vente des Chaus-
sures en tous genres, fines et fortes 
pour hommes, femmes, fillettes et en-
fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 
bon état dont une à tube. 

Grande Liquidation 
POUR CAUSE DE DÉPART 

MAISON HAVOUX 
SUCCESSEUR D'ESTELLON 

Plaec de la Mairie, Sisteron. 

TOILES, NOUVEAUTÉS 

ARTICLES CONFECTIONNÉS 

AUBERGE du TIVOLI 

Prés du Casino SISTERON 
TENU PAR 

HENRI BACHELIER 
Dans cet établissement on trouve tout 

le confortable de la bonne cuisine bour-

geoise ; ainsi que des salles, chambres, 

grandes écuries et remise. Une salle a 

titre gracieux est à la disposition des 

Sociétés, réunions, etc., etc. 

A la Taille Elégante 

df8 êonise Géëêë 
Corsetière des premières maisons de Marseille 

■ Corset sur mesure de formes les 

plus modernes et les plus élégantes, 

depuis dix francs. 

Garantis comme solidité. 

Réparations en tous genres a des 

prix modérés . 

Grand-Place, 7, Sisteron 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHÂBERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux caut.cn 

de Jérusalem, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces gnèrisons 
presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, du cœur, de la peau 

la goutte, les rhumatismes, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'êtonnement des savants de ce 
siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 
dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son propre mi-

decin et celui de sajamille. 

M. MALAPEHT, à Maiche, (Doubs), dépo-
sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 
pour sienne la devise de ces moines médecin. 
offre la brochure explicative à toute personne 
qui Joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 ce 
pour la recevoir franco. 

PLANTES FRAGILES 
Les enfants sont comme les jeunes plant* 

qu'il faut soutenir par un tuteur, pour qu'elles 
poussent droites, Ici, le tuteur chargé' de sou-

i tenir et de n< umrlcs os encore faibles, ce sont 
les hypbphov ptiites de chaux et de soude, el 
c'est pour cela que l'tëmulsion Scott, qui lea 
renferme, est si précieuse pour prévenir ou 
pour redress*erlaicourburedes os, si fréquente 
dans lu croissance et rapidement incurable, si 
on n'y remédie pas de suite. Vous en trouverez -
Tksa nouvel exemple dans la lettré suivante : 

a Annonay, 17 janvier 1898. 

« Messieurs, j'ai 
le plaisir de vous 
informer que j'ai 
fait prendre votre 
Emulsion Scott à-
nion enfant, sur 
les conseils du 

x Médecin qui le 
Ï^OC traitait pour une 
Wk&$ courbure du dos. 

; * Jet enfant avait 
" été jusque-là trôs-

diflicile à soigner: 
. il ne voulait pren-

dre aucune nour-
riture , accepter 
aucun médica-
ment, et sa fai-
blesse s'aggravait 
de jour en jour, 

oc A.' notre grande joie, il prit volontiers votre 
Emulsion Scott et, en quelques jours, l'appétit 
revint, l'enfa'nf reprit ses belles couleurs d'au-
trefois, et à présent, grâce à votre merveilleuse 
préparation, i! est tout à fait rétabli. 

« Veuillez agréer, Messieurs, avec tous mes 
remerciements, l'expression de mes sentiments 
distingués. (Signé) : Astier, 1, Place du Champ-

de-Mars. » , 

Qui reconnaîtrait dans ce bel enfant, le mal-
heureux petit être faible et voûté dont parlé 
M\ Astier, el sa photographie n"est-elle pas le 
témoignage le plus flatteur pour l'JCmulsion 
Scoll. qui a fait un changement si merveilleux^ 

Tous prennent avec plaisir cette préparation 
qui, aux incomparables propriétés de l'huile 
de foip de môrue, ajoute les avantages de la 
glyréi'ihe'et ceux des liypopbospbites de chaux 
et de soude. Que do raisons pour l'adopter ! 

Kchniitillond'essai sera envoyé franco contre 
50 centimes tle timbres adressés à : Deloucbe 
et Cie, 10, rue Gravel, Levallois-Perret ^SeineJ. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets tie , 

l| 5 A IO KIL.OGR. 

500&250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Albert ASTIER 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Prin 
NOUVEAUTES A 

Nous prions les Dames qui n'au-
raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Hiver », 
d en faire la demande à 

M. JULES JALUZ0T & C IE, PARIS 
L envoi leur en sera fait 'aussitôt 

flratis et franco. 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN. 

500.000 FRANCS 

LOTS ( IOO.OOO FRANCS - IOO.OOO FRANCS 

Pour S FRANCS on reçoit 6 N°* part. 1" Tirage proch. des Oblig l|4Ville de Paris 1898 TITRES 

GARANTIS, 1 lot de 200.000 francs ; Ilot de 100.000 francs : 1 lot de 10.0Û0 fr. Lots 1.200.000 frs. l'an. 

Pour 4L-' frs 50 ou reçoit 4 Nos part. 1" Tirage 6 Nov, des Oblig. 5" Foncières 1885 TITRES GARAN-

TIS, 1 lot de 100.000 frs, 1 lot 25.000 frs, 0 lots 5.000 frs Lots : 1,200.000 frs l'an. 
' Pour 3 frs. on reçoit 15 Nos part. !• Tirage prochain des Bons Exposition 1900 TITRES GA-

RANTIS Ilot de 100.000 francs ; 1 lot de 10.000 francs, 2 lots 5.000 fr. 159 lots 140.000 frs. PRIME GRA-

TUITE pour tous. Envoi liste après tirage. SOCIÉTÉ part. OFFRANT TOUTE SÉCURITÉ. 
Erire de suite : BANQUE BRESSOUX et G; 58. rue de Maubeuge, PARIS. 

VTlî SURDITÉ 
Donne les derniers renseignement sur tous 
les traitements existants ' pour la (ruerisons 
de3 Maux d'oreilles ae la gorge et du Nez. 11 
suffit pour le recevoir Gratuitement, d'écrire 
112, boulevard Rocbechouart, PARIS. 

fournitures (Scolaires et de @ureaux 

Cahier» de Dessin - Copies de lettres - Encre» 
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^AISOjH DE COiNFIAflCE L FOJNDÉE E|4 1848 

L. PEYROT 
line Mercerie, SISTERON. (Basses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYRERïE^JJPTïUOE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLE ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argenc et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BIJOUX. BBS JLLPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 

ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHEMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

La Grande Savonnerie C. FERMER et C" 

Marseille 

SAVOIN PUR 

72 ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 : oio d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "Le Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30ojo sur le poids du savon employé 

ami 

DANS TOUS LES CAI #1 IELÂYI LIE 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
A BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE-. LE SEUL VRAI. APERITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

A FERRANO 
Pharmacien de l re Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

S I S T E R O N, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Accessoires de Pharmacie 

Bandages, Bas pour varices DEPOT 
Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

EAUX. MINÉRALES 
Françaises et Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

DOUCHES, INJECTÉURS, IRRIGATEURS PRODUITS ANTISEPTIQUES 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 
Baume contre les cors 
Injections contrôles écoulements 
Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 
Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide - Eau dentifrice 
Cachets anti-névralgiques 
Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 
Sirop vermifuge 

Tœnifuge contro le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinine 
Produits Photographiques 

MACHINES A COUDREa^S PERFECTION pourFAMILLESet ATELIERS 

DAVIS 
AOINCK GÉHÉHALK : MAIBOIM ELIAS HO"WE, fondée en 18S3, 

43, Boni1 Sébaatopol, 48, Paris. - X.. AWDHÉ A C<«. 

Iifs Abonnés anaiens et aonr«acz du Journal 

# LA RENTE LA HENTE 
* reçoivent Qn.tnitem.ent en prime '4? 

Un ouvragé contenant plus de 2BO.OOO numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, aveo ou sans lots, et non remboursés 

1 

Il SSKTB ublia: Ravue da la Bourae. d« Marché en Banque, dos Assurances. — Comptes rendus 
d'A«»em»léo«. - Rapporte des C 1».- Conra da toutaa les Valeur». - Cours de Bruxelles, Lyon. Marseille, 
Lille, etc. -Echalle de» Kevanas.- Bilan» dea Société». Avis do paiement des Coupons. - Convocations 
tfAssemhlé.» — Recette» du Suei.desC'-deOaz, d'Electricité.desOmnibus.Voitures, Tramways ■Chemin» j 

le fer Coure de» Chance», toua lea tira.-es français et étrangers.— TJn An : 6 fr,- 5, Rue DrouoLrams^. 

LIES!! 

(Y-

m 
H /] 

Co \tl 
en W 
o c3 

% PLAIES VARIQUEUSES ou réputées incurables 

VARICES, ULCÈRES / 

'/M [ DÉMANGEAISONS 1 , 
DARTRES, ECZÉMAS Ul 

V ?t toutBB maladies de peau 1 

V .V Des milliers de preuves de guérisons j 
U promptesctradicalesdecasdésespérésl 

S, Soulagement immédiat par , 

: 1 "î 
f ™ 

SU 

C EAU SOUVERAINE 
du Docteur E. BARRIER, de la Faculté de Pans 
Slédiicin spécialiste des maladies de la peau,Lyon,6,r.St Côme 

(S CONSULTATIONS GRATUITES 9 

Dcp6t:Ph'»do l'Eléphant. Lyon, 6,r.StCôme 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAKD 

AVIS AUX BLANCHISSEUSES 11 
DEMANDEZ PARTOUT 

Lesavon "LE MOISSONNEUR' 
Léon MICHEL, fabricant 

SALON (BOUCHES -DU -RHÔNE) 

Représenté par F. COUKON 

SISTERON (Basses-Alpes.) 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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